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      Au départ, Camilla Santos n’était pas tout à fait certaine de savoir pourquoi elle était plus enthousiaste à propos de cette mission photographique que pour toutes les autres qu’elle avait eues. Il était probable que ce soit le projet de pigiste le plus décontracté qu’elle ait jamais eu, à tous égards, même en forçant l’imagination. Elle en a conclu que ce devait être la raison en se frayant un chemin à travers la grande foule de l’aéroport international de Denver. Cette fois, elle aurait la chance de se détendre en travaillant, et elle aurait également le temps de s’amuser. Photographier les zones de guerre et les événements sportifs importants avait été exaltant, lui valant des éloges à travers le monde. Mais cette nouvelle mission de documenter la vie dans les Grandes Plaines représentait un défi plus attrayant, différent et plus important. Cette fois, le décor et les activités en eux-mêmes n’étaient pas passionnants ; elle devrait capturer les gens, les lieux et les événements de manière à en révéler la magie aux yeux de tous.

      Pour l’instant, cependant, elle voulait juste sortir de cet aéroport animé, et elle a balayé les panneaux au-dessus d’elle pour trouver la zone de retrait des bagages. L’apercevant au loin, elle a soupiré et a continué à se frayer un chemin à travers les gens qui se précipitaient pour aller ailleurs. C’était le problème dans les grandes villes, a-t-elle décidé. Tout le monde était toujours pressé, dans une course folle pour aller quelque part, pensant uniquement à soi-même. Ce n’est pas qu’elle s’attendait à ce que les étrangers ralentissent ou s’arrêtent assez longtemps pour avoir une conversation amicale avec elle. C’était simplement très apparent que les citadins étaient si ancrés dans leurs propres vies qu’ils remarquaient rarement quoi que ce soit ou n’importe qui d’autre. Se souvenant soudainement qu’elle avait oublié d’appeler Ann à son arrivée, elle a tiré son téléphone de sa poche tout en jonglant avec son sac à appareils photo qui lui servait de sac à main et de bagage à main.

      Se glissant de côté à la dernière seconde, elle a évité de justesse un petit enfant égaré qui criait et qui courait tout droit vers elle, sans le voir. L’enfant lui serait rentré dedans si elle ne l’avait pas vue à temps. La mère de la petite fille s’est précipitée derrière elle, saisissant le bras de sa fille en souriant d’un air d’excuse.

      — Désolée, a-t-elle marmonné. Elle est très difficile à gérer et ne voyage pas bien !

      — Aucun problème, a répondu Camilla en lui rendant son sourire. Je comprends totalement. Je suis tata.

      Camilla l’a appelée tandis que la mère stressée se tournait et commençait à s’éloigner avec son enfant qui boudait maintenant. La petite fille était adorable, vêtue comme une mini cowgirl, avec un chapeau de cowboy et de petites bottes en cuir. Camilla pensait qu’elles seraient le sujet parfait pour ses premières photos alors qu’elle expliquait qui elle était et sa mission à la mère, qui était soulagée que sa fille n’ait pas créé trop de remous.

      — Souris pour la caméra, Jenny. Montre à cette gentille dame quelle grande cowgirl tu es déjà !

      Jenny a ri et pouffé en posant, demandant même à sa mère si elle avait un lasso à jeter. En riant, sa mère a expliqué à Camilla qu’elle avait une petite réplique de lasso qu’elle jetait en l’air en chevauchant son cheval à bascule.

      — Cela aurait été une photo fantastique, a dit Camilla tandis qu’elle réorientait la pose de Jenny.

      Après quelques autres clics de son appareil, elle les a remerciées avant de le remettre dans son sac et de s’éloigner. J’espère que le reste de ma mission sera aussi facile et se déroulera aussi bien, a-t-elle pensé en reprenant son téléphone. Rien de particulièrement excitant à signaler pour l’instant, mais elle avait promis d’appeler sa meilleure amie dès son arrivée. Ann a répondu à mi-chemin du deuxième coup.

      — Deux questions. As-tu rencontré un éleveur beau et riche, et a-t-il un frère ?

      Camilla a éclaté de rire.

      — Doucement, ma chère. Ta deuxième question suppose que j’ai répondu oui à la première. J’ai bien peur qu’il n’y ait pas encore d’éleveur beau et riche, mais je viens de prendre des photos d’une petite cowgirl adorable.

      Elle a expliqué comment la petite fille s’était enfuie de sa mère et comment elle avait failli s’écraser contre elle.

      — Eh bien, garde ton regard bien au-dessus de tes genoux, a plaisanté Ann, et garde les yeux ouverts pour ces cowboys grands et beaux qui sentent les billets de mille dollars.

      Riant fort en esquivant trois hommes d’affaires qui couraient sans faire attention, Camilla est allée se heurter directement à une énorme poubelle en métal.

      — Super… a-t-elle marmonné, laissant Ann se demander quel était ce bruit, en s’écartant rapidement vers la droite, seulement pour se heurter à un homme à l’air sévère qui n’était définitivement pas amusé. Merde. Désolée, a-t-elle marmonné à nouveau, pouvant à peine réprimer son rire tandis que l’homme secouait la tête et s’éloignait d’un pas furieux.

      — Hé, qu’est-ce qui se passe là-bas ? On dirait que tu es de retour dans une autre zone de guerre, a gloussé Ann.

      — Non. Juste le charmant Denver International. Les seules mines antipersonnel ici sont les gens tellement pressés qu’ils ne font pas attention à l’endroit où ils vont. Je vais être tellement heureuse d’arriver à Cheyenne, Wyoming, avec moins de gens et plus d’espace personnel.

      Elle a rapidement donné à Ann les détails de l’endroit où elle allait séjourner à Cheyenne, combien de temps elle allait y rester à photographier les festivités des Frontier Days de la ville, les routes de campagne tranquilles, les champs de cultures, et tout autre chose qu’elle pourrait trouver et qui représenterait au mieux les Grandes Plaines.

      — Assure-toi d’appeler les autorités, a-t-elle ajouté. Si tu n’as pas de nouvelles de moi dans quelques jours, fais-leur savoir que je meurs de faim, que je suis déshydratée et perdue dans la nature sauvage.

      — Eh bien, mademoiselle la journaliste-photographe, a ri Ann, j’imagine que tu n’as pas si bien fait ta recherche préliminaire cette fois-ci. Je peux te dire sans aucun doute que, étant native du Nebraska occidental, je suis passée par le Wyoming des dizaines de fois et il n’y a rien qui ressemble même de loin à la nature sauvage là où tu iras. Ce n’est que de la prairie. Tu es plus susceptible d’être mordue par un serpent ou poursuivie par un buffle.

      — Merveilleux. Tu sais comment je m’évanouis pratiquement à la vue des serpents, a ricané Camilla, en esquivant vers sa gauche pour éviter de justesse un chariot à bagages poussé sans soin avec les bagages d’une famille entassés de manière si désordonnée qu’ils menaçaient de s’envoler.

      Heureusement, elle a finalement atteint sa zone de retrait des bagages désignée en un seul morceau. Maintenant, tout ce qu’elle devait faire était de se frayer un chemin à travers ce dédale et d’en sortir vivante assez longtemps pour se rendre à l’autre bout de l’aéroport afin de retirer sa voiture de location réservée. Elle l’a dit à Ann avant de raccrocher et de promettre de l’appeler une fois qu’elle s’était enregistrée à son hôtel à Cheyenne ; ce ne devrait pas être trop difficile. En se frayant lentement un chemin à travers la foule pour se rapprocher du carrousel à bagages, elle a senti qu’elle avait une longue attente. Il tournait vide sans aucune valise en vue. Elle a essayé de faire la conversation, mais personne autour d’elle ne semblait particulièrement intéressé. Ça avait été un long vol, et tout le monde était impatient de partir. Cherchant d’autres sujets de photo, elle a repéré deux cowboys qu’elle n’avait pas remarqués dans l’avion. Autant en profiter pour prendre quelques photos d’eux aussi, a-t-elle pensé. Ils correspondaient bien au stéréotype western, et n’importe quoi était mieux que de simplement rester debout là.

      — Excusez-moi, a-t-elle tapé sur le bras de l’un d’eux après s’être doucement frayé un chemin à travers la foule. Je m’appelle Camilla Santos, et je suis journaliste-photographe en mission pour le magazine Geographic Insight. Je documente les Grandes Plaines. Ça vous dérange si je prends quelques photos de vous les gars ?

      Elle a rapidement dézippé son sac photo, en tirant deux de ses cartes de visite. Les hommes les ont prises, surpris. Le plus grand a souri d’un air satisfait.

      — Pourquoi voudrais-tu des photos de nous ? Nous sommes juste deux gars ordinaires qui rentrons d’un voyage d’affaires.

      — Vous avez l’air de cowboys ; je veux dire à cause de vos chapeaux. J’essaie juste de me faire une idée de ce que sont les gens partout où j’irai lors de ce voyage.

      — Où d’autre vas-tu en dehors de Denver ? a demandé l’autre gars.

      Camilla s’est étendue sur son prochain trajet de deux heures et demie jusqu’à Cheyenne et ses activités prévues là-bas.

      — Eh bien, bien sûr, a-t-il dit en hochant la tête à son compagnon. Jake, laissons-la avoir quelques photos.

      Les premières photos qu’elle a prises étaient un peu maladroites. Les hommes ne savaient pas quoi faire, comment se tenir ou quelle expression avoir sur leurs visages. Ces réactions n’étaient rien de nouveau pour elle, donc Camilla a fait de son mieux pour plaisanter et les aider à se détendre. En quelques minutes, elle les avait en train de poser, de sourire à la caméra, de regarder intensément au loin, et même de se serrer la main comme s’ils venaient de se réunir ou de se rencontrer récemment.

      — Merci beaucoup, les gars ! a-t-elle souri avant de s’éloigner.

      Elle adorait quand les gens étaient coopératifs et quand ils finissaient par apprécier la séance de photos rapide autant qu’elle-même. Ne voyant personne d’autre qu’elle désirait capturer en photo, elle est retournée au carrousel. Il avait finalement quelques valises dessus, donc au moins elle était un pas plus près de pouvoir partir. Ses propres sacs semblaient prendre une éternité, et elle s’est perdue dans ses pensées jusqu’à ce qu’ils arrivent. Aussi attachée qu’elle soit à sa carrière de photographe pigiste, elle commençait lentement à arriver à un point où elle voulait voyager un peu moins et peut-être commencer à penser à plus que juste son travail. À trente-cinq ans, elle serait la dernière de ses sœurs à se marier, si, en fait, elle se mariait jamais.

      Les petits amis n’avaient jamais été sa priorité principale. Même à l’époque où elle était adolescente alors que tous ses amis tombaient amoureux et sortaient de l’amour tous les quelques mois. Pour autant qu’elle se souvienne, l’appareil photo avait été son compagnon le plus précieux, à ses côtés toujours depuis l’école primaire. Bien sûr, elle avait fréquenté beaucoup de gars en grandissant, et avait même eu deux relations plus sérieuses récemment. Mais son amour pour la photographie et l’aventure avait toujours eu la priorité. Lentement mais sûrement, chacune de ses relations romantiques s’était éteinte à cause de cela. Peut-être qu’Ann a raison, s’est-elle demandé. Je ferais mieux de commencer à chercher un cowboy riche et remarquablement beau pendant que je suis ici. Elle s’est rendu compte qu’elle souriait largement et a rapidement neutralisé son expression avant que quelqu’un autour d’elle ne s’en aperçoive alors qu’elle saisissait la première de ses valises.

      Les zones de location de voitures n’étaient pas moins animées. Elle a grogné en y arrivant. Elle s’est résignée à une longue attente en se dirigeant vers la ligne pour se tenir derrière une jeune fille en bottes de cowboy avec une mini-jupe en jean bleu particulièrement courte.

      — À quelle vitesse cette file d’attente avance-t-elle ? a-t-elle demandé, impatiente d’enfin sortir de l’aéroport et de partir.

      — Pas vite, a ri la jeune blonde. Je suis ici depuis environ dix minutes, et ça n’a pas bougé.

      — Super…

      — Tu n’es pas d’ici, n’est-ce pas ? a demandé la fille.

      Elle semblait avoir environ dix-neuf ans.

      — C’est si évident ? a ri Camilla. Non, je viens du Connecticut. Je veux dire, à l’origine. Maintenant j’habite au Maryland.

      N’ayant rien d’autre à faire, elles ont profité d’une conversation facile. Il s’est avéré que l’adolescente, Lilah, venait d’être déclarée première finaliste pour le titre de Miss Texas, et le concours de talents du concours l’avait aidée à lancer sa carrière de chanteuse de musique country. Elle était à Denver pour assister au mariage de sa cousine et maintenant elle allait à Nashville pour rencontrer un agent très intéressé à la gérer et à lui décrocher un contrat d’enregistrement.

      — Wow, félicitations ! C’est tellement excitant, s’est exclamée Camilla, se souvenant de son enthousiasme pour sa propre carrière pendant son adolescence. Hé, puisque tu viens du Texas, peut-être que je pourrais t’inclure dans mon projet de photojournalisme sur les Grandes Plaines.

      À peine avait-elle expliqué sa mission que Lilah a sorti un miroir de main de son sac à main et a rapidement commencé à réappliquer son rouge à lèvres et à arranger ses cheveux. Dès qu’elle a commencé à poser, même pour les photos à l’air décontracté, il était apparent qu’elle n’était pas une étrangère à la caméra. Elle a dit à Camilla qu’elle avait passé une grande partie de son enfance à modeler et à participer à des concours de beauté à partir de l’âge de quatre ans. Pas exactement un éleveur ou un buffle, a souri Camilla pour elle-même plus tard, mais certainement, une excellente représentation de la tarte américaine version Grandes Plaines. Elle était finalement au comptoir de location de voitures, rêvant vaguement à ce que cela aurait été comme de participer à des concours de beauté quand elle était plus jeune quand l’agent l’a surprise en lui remettant les clés.

      — Par ces portes, a-t-elle pointé du doigt, et vers le parking sur votre gauche. La couleur et le numéro d’immatriculation de votre voiture sont en haut à droite de votre contrat de location. Des questions ou des préoccupations, appelez simplement notre numéro sans frais pour obtenir de l’aide.

      Elle s’est surprise elle-même, rêvant toujours de concours de beauté tandis qu’elle sortait du dédale du trafic qui encombrait à peu près chaque zone de l’aéroport. Lilah avait mentionné qu’elle avait un petit ami, pas un nouveau gars qu’elle avait rencontré depuis sa victoire, mais quelqu’un qui avait commencé comme sa meilleure amie depuis l’âge de douze ans. Humph, a-t-elle grondé. Je n’aurais probablement pas été susceptible de gagner des concours de beauté, mais peut-être que j’aurais aussi un petit ami de longue date si j’avais passé plus de temps à cultiver toutes sortes d’amitiés au lieu de me concentrer uniquement sur ma photographie. En jetant un coup d’œil rapide dans le rétroviseur avant de sortir de la rampe de sortie et de se fondre dans le trafic de l’autoroute, elle a continué à réfléchir à sa situation de vie. Bien que pas matériel de candidate de beauté, elle était certainement très attirante avec ses longs cheveux brun foncé, coiffés en ondulations, et ses yeux brun foncé. Amoureuse du fitness, elle attirait les regards partout où elle allait. Peut-être qu’Ann a raison, s’est-elle demandée. Je devrais commencer à faire attention à quels hommes me prêtent attention.

      Pour l’instant, du moins, son attention s’est tournée vers le Colorado. Alors qu’elle conduisait, elle s’émerveillait de la beauté de tout cela. Plus elle s’éloignait de l’aéroport et de la zone extérieure de la ville, plus tout cela devenait captivant. Les spectaculaires Montagnes Rocheuses se dressaient au loin, et elle s’est écartée de l’autoroute aux aires de repos plus d’une fois pour zoomer et prendre de superbes photos. Bien qu’elle ait pris des photos de l’Himalaya et d’autres chaînes de montagnes spectaculaires pendant ses voyages, il y avait quelque chose d’inspirant à propos des montagnes trouvées dans son propre pays et sa patrie. C’est cela avec l’Amérique, a-t-elle pensé en remontant dans sa voiture. Même si tout le monde ne voyage pas d’État en État, nous sommes plus patriotiques et appréciatifs de notre pays que la plupart.

      Les chantiers de construction parsemaient le paysage avant qu’elle ne quitte complètement les banlieues. D’une certaine manière hors de propos alors que les kilomètres de champs agricoles se dressaient au loin, elle s’est rapidement arrêtée et a pris des photos des bâtiments partiellement érigés aussi. Ils ont symbolisé le commerce et le développement économique, ainsi qu’une population croissante au milieu de la beauté naturelle et de l’habitat préservé. Alors qu’elle prenait des photos des kilomètres de champs agricoles de son point de vue à une aire de repos beaucoup plus loin dans son voyage, un énorme camion s’est arrêté et s’est garé dans un coin. Elle a regardé une femme camionneuse d’âge moyen, à la peau bronzée sortir de la cabine.

      — Une touriste ? a demandé la femme souriante tandis qu’elle s’approchait.

      — D’une certaine façon. Je regarde les choses sous cet angle.

      Elle a rapidement expliqué sa mission et a décidé de demander à la camionneuse si elle pouvait la photographier aussi.

      — Moi ? a ri la femme. Tu ne peux pas sérieusement penser que je suis digne d’une photo de couverture ou même d’une place dans un magazine.

      Camilla a ri de sa réaction très normale. Presque tous ceux qu’elle avait jamais photographiés, à l’exception des athlètes et des célébrités, s’étaient sentis de la même façon. Elle a clarifié qu’elle tirait la réalité des Grandes Plaines. Vrai paysage, vraies personnes qui en faisaient partie. Cela a pris un peu de persuasion mais le camionneuse, qui lui a dit que son nom était Hannah, a finalement accepté. Camilla a obtenu de superbes photos candides d’elle par la barrière à l’extrémité de l’aire de repos, regardant au loin vers les champs de maïs sucré qui s’étendaient sur des kilomètres. Après cela, elle a pris des photos d’elle debout devant son camion, puis quand elle était assise dans la cabine. Étonnamment, dès que Camilla avait fini, Hannah s’est rapidement précipitée dehors.

      — Pas de soucis, a-t-elle dit, remarquant l’expression déconcertée sur son visage. Je me suis arrêtée pour me promener et m’étirer les jambes pendant un moment, et je n’ai pas encore fait cela.

      — Oh, désolée, a excusée Camilla. Parfois, je suis tellement absorbée par mes photos, surtout quand je réussis à inclure des gens aléatoires, que j’oublie que j’interromps leurs vies.

      — Je fais comme ça quand je conduis, a confié Hannah, surtout sur de longs trajets. Je suis tellement concentrée sur atteindre ma destination que je m’agace contre les gens qui me ralentissent, qui se glissent d’un côté et de l’autre de la circulation tout autour de moi, oubliant qu’ils sont concentrés sur leurs propres objectifs, se rendant au travail, peut-être à des rendez-vous, ou juste pour rentrer à la maison.

      Ils ont discuté pendant quelques minutes des défis et des exigences de leurs carrières. Camilla rangeait son appareil photo quand son estomac a grondé assez fort pour que Hannah l’entende.

      — Maintenant, c’est un autre problème, a souri sa nouvelle connaissance, trouver de bons endroits à manger quand on est sur la route.

      En saisissant son téléphone et en recherchant les restaurants les plus proches, Camilla a trouvé une liste d’entre eux à Keenesburg. Deno’s était l’un des plus proches et dominait Internet avec des critiques fantastiques. En feuilletant le menu tandis que Hannah regardait par-dessus son épaule, Camilla a été agréablement surprise par la connaissance de première main de Hannah de la scène alimentaire locale. Elle avait mangé chez Deno’s plusieurs fois, et l’a recommandé fortement.

      — C’est un excellent endroit, et les gens sont amicaux. Tu ne seras pas déçue si tu essaies.

      Après l’avoir remerciée pour son conseil, Camilla était bientôt de nouveau sur la route. Elle avait encore un certain chemin à parcourir avant de quitter le Colorado et d’atteindre le Wyoming, donc il n’y avait aucun sens à attendre pour manger quelque chose.

      C’est dommage qu’Ann ne soit pas avec moi, s’est-elle dit, en se souvenant des bons moments qu’elles avaient eu en traînant ensemble. C’est juste moi aujourd’hui, a souri Camilla. Tu devras juste apprécier ta propre compagnie et t’amuser pour une fois.
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      Pas même dix minutes plus tard, Camilla a quitté l’autoroute pour s’engager sur la bretelle de sortie, puis a ralenti en entrant dans Keenesburg, l’une des plus petites villes américaines où elle ait jamais mis les pieds. Population : 1 312 habitants, l’a informée le panneau de bienvenue. Waouh. Son lycée, et très certainement son université, comptaient bien plus de monde que ça. Probablement que le quartier où elle vivait à Baltimore, dans le Maryland, en comptait aussi beaucoup plus. Soudain, elle a eu envie de rester. Si ce n’était pas exactement pour toujours à Keenesburg, au moins quelque part dans les Grandes Plaines. Moins de remue-ménage, des gens souriants et heureux partout, a-t-elle songé, tout en parcourant les deux pâtés de maisons qui la séparaient de chez Deno’s. Le restaurant n’a pas été difficile à trouver du tout. Sa grande enseigne rouge et blanche était pratiquement la première chose que l’on remarquait en arrivant en ville. Parking complet, a-t-elle souri en prenant l’avant-dernière place. Bien que surprise que le minuscule restaurant soit si fréquenté, elle y a vu le signe d’une excellente cuisine.

      Elle a failli laisser son sac d’appareil photo sur le siège passager, mais elle a décidé de le prendre avec elle en sortant du véhicule. Trois enfants rieurs l’ont dépassée en courant sur le parking, suivis de plus près par leurs parents en pleine discussion, qui se dirigeaient également vers la porte d’entrée. Avec à peu près autant de personnes qui entraient que de personnes qui sortaient, Deno’s semblait être l’endroit incontournable à des kilomètres à la ronde. Alors que les odeurs savoureuses d’une nourriture délicieuse flottaient vers elle sur une brise légère, Camilla a décidé de capturer également le décor authentique de ce lieu. Sortant son appareil de son sac, elle s’est émerveillée de voir à quel point le restaurant ressemblait à une œuvre de Norman Rockwell. Et pas par exprès, a-t-elle souri, simplement parce que c’était sa nature profonde. Après avoir pris quelques photos sous différents angles et depuis divers endroits du parking, elle a succombé à son estomac qui ne cessait de grogner et s’est hâtée d’entrer.

      Plus une seule place assise ; elle n’en a pas été plus perturbée que ça. Elle a jeté un coup d’œil à l’énorme horloge ronde sur le mur. On arrivait à la fin de ce qui pouvait être considéré comme l’heure du déjeuner, et l’endroit était toujours bondé. Je ne suis pas pressée, après tout, a-t-elle réfléchi. De plus, chaque endroit qu’elle visitait au cours de son voyage offrait des occasions de prendre des photos supplémentaires. Elle avait appris par de nombreuses années d’expérience qu’il valait toujours mieux avoir beaucoup trop de clichés parmi lesquels choisir que de ne pas en avoir assez au final. Immobilisée dans la file d’attente et la foule compacte, elle a regardé autour d’elle pour trouver d’autres sujets de photo potentiels. Les clients semblaient être soit des routiers, soit des locaux, et peut-être un ou deux touristes de passage.

      — Si vous n’avez pas absolument besoin d’une table, il y a de la place au comptoir, a annoncé une serveuse surmenée en filant avec un énorme plateau chargé d’assiettes de nourriture fumantes et de boissons.

      Comme personne ne bougeait, Camilla a décidé de saisir l’occasion pour manger plus rapidement. Se faufilant à travers la foule souriante et rieuse du mieux qu’elle a pu sans frapper personne avec son grand et lourd sac d’appareil photo, elle s’est rendu compte qu’elle n’avait pas vraiment réussi à éviter cette forme d’assaut. À peine venait-elle de heurter la hanche d’une femme âgée avec son sac, s’excusant profusément, qu’elle l’a enfoncé dans l’estomac d’un adolescent en se retournant.

      — Je suis tellement désolée, a-t-elle dit en sentant son visage s’empourprer, tandis qu’elle avançait centimètre par centimètre à travers la foule.

      Je devrais être plus douée pour diriger mon appareil à travers les espaces restreints maintenant, s’est-elle réprimandée au moment même où elle a percuté un routier petit et incroyablement en surpoids. Elle a été forcée de s’excuser encore et encore. Quand quelqu’un l’a bousculée à son tour, elle a rapidement reculé, pour finalement cogner son sac contre une autre personne. Elle s’est retournée pour s’excuser mais s’est interrompue une seconde. Ce type était différent, plus beau et viril que tous les autres qu’elle avait vus pendant ce voyage. Un cowboy, c’est certain. Un vrai cowboy et non une imitation habillée de la sorte par choix culturel ou de mode pour impressionner la galerie. Ses yeux vert clair ont plongé dans les siens alors qu’elle le fixait avec admiration un instant avant de dire quoi que ce soit. Grand, musclé, bronzé, elle a énuméré ses attributs silencieusement dans sa tête. Stoïque. Le genre de cowboy vedette dans les vieux westerns. Le genre de gars qui faisait soupirer et défaillir sa partenaire féminine dans ses bras puissants à la fin du film.

      — Waouh, vraiment désolée pour ça, a-t-elle fini par lâcher. C’est juste qu’il y a tellement de monde ici.

      Il n’a rien dit, hochant poliment la tête avant de disparaître dans la foule qui se bousculait. Merveilleux, a grogné Camilla. D’abord, agresser l’homme de tes rêves, puis rejeter la faute sur la foule environnante. Rien de tel pour passer pour une idiote incompétente, incapable de manipuler son propre équipement en toute sécurité. Pas qu’il ait probablement remarqué que je suis photographe d’ailleurs, a-t-elle boudé en se dirigeant vers le comptoir aussi vite qu’elle le pouvait. Et il n’avait pas l’air d’être le genre de gars que son travail impressionnerait le moins du monde. Elle n’avait établi un contact que pendant une seconde, mais elle a senti d’une manière ou d’une autre qu’il avait bien trop les pieds sur terre pour ça et qu’il était bien trop ancré dans la réalité pour être impressionné par des récits exotiques de ses voyages et des exploits photographiques périlleux. À peine s’était-elle installée sur un tabouret haut au comptoir que la serveuse agitée est réapparue.

      — Qu’est-ce que ce sera ? a-t-elle lancé d’un ton sec.

      — Oh !

      Surprise, Camilla a remarqué le menu plastifié sur le comptoir devant elle.

      — Désolée, je viens tout juste de m’asseoir et j’ai besoin de quelques minutes pour me décider.

      La serveuse a poussé un soupir exaspéré et s’est éloignée. On repassera pour l’hospitalité locale en ce qui la concerne, a ricané Camilla en rapprochant le menu. C’est une personne dont je ne veux certainement pas prendre de photos, a-t-elle pensé en parcourant les propositions de plats et de boissons. Super. Tous les plats avaient des noms magnifiques aux sonorités de cowboy, sans aucune explication sur ce qu’ils étaient, à l’exception des titres de sections du menu qui étaient tout aussi vagues. Roundup, Copieux & Bon, Pour les Amoureux du Lasso, Pour les Wranglers, Juste pour les Champions. C’est ça, oui. En lisant de plus près, elle a supposé que tout ce qui se trouvait sous la section Roundup était essentiellement une sorte d’hors-d’œuvre ou d’entrée. Mais c’était tout ce qu’elle avait compris. C’était quoi ces « Rancher Twists », au diable ? En regardant autour d’elle, elle a vu que personne d’autre, parmi ceux qui mangeaient déjà ou qui avaient un menu devant eux, ne semblait perplexe. Des habitués, a-t-elle réalisé, ou le touriste occasionnel qui avait eu la présence d’esprit de demander.

      — Prête ? l’a surprise la serveuse.

      Elle n’avait pas une expression plus accueillante sur le visage.

      — J’ai bien peur que non, a répliqué Camilla avec un petit sourire en ne se laissant pas démonter. Je ne vois pas à quoi correspondent les plats sur ce menu. Auriez-vous l’obligeance de m’expliquer rapidement pour que je puisse faire un choix ?

      — Si vous n’avez pas remarqué, on est en plein rush là. Vous voulez une explication pour chaque plat du menu ?! Et si vous m’orientez un peu, on verra après. Vous avez envie d’un en-cas rapide, d’une soupe, d’un sandwich, d’un burger, d’un genre de pâtes, d’un steak, de jambon, d’un petit-déjeuner ou d’un dessert ?

      Elle parlait si vite que Camilla n’était même pas sûre d’avoir tout saisi. La seule chose dont elle était sûre, c’était qu’elle avait incroyablement faim et qu’elle n’allait pas faire un choix sans en savoir plus sur la sélection disponible. Elle a soutenu son regard. Merde, c’est moi qui paie, a-t-elle pensé. Je ne suis pas une nuisance ni un inconvénient. Elle s’est penchée en avant.

      — Aucune idée tant que vous ne me direz pas ce qu’il y a réellement au menu, a-t-elle souri d’un air narquois.

      — Écoutez... le visage de la serveuse s’est empourpré, on a six sortes de burgers à eux seuls. Si vous voulez vraiment...

      — Comme quoi ? a lancé Camilla du tac au tac. Avec du bacon et du fromage ? Fromage et champignons ? Quoi encore ? Juste une description rapide et...

      — Holà, doucement, a lancé une voix grave derrière Camilla, les faisant sursauter toutes les deux. Salut, Sally. Comment ça va aujourd’hui ? C’est plus agité ici que dans une ruche. Je parie que tu n’arrêtes pas de courir. Et si je te rendais un petit service en aidant cette dame ? J’ai tellement mangé ici que je connais ce menu par cœur.

      Camilla s’est retournée et a eu le souffle coupé. C’était le cowboy, et il arborait un large sourire.

      — Bien sûr, Beau. Je t’en serais reconnaissante, a souri la serveuse pour la première fois depuis que Camilla était entrée dans le restaurant. Je reviendrai prendre la commande dans un petit moment.

      À ce moment-là, le vieil homme en salopette sur le tabouret à droite de Camilla a repoussé son assiette vide, s’est levé et est parti. Beau s’est installé sur le siège. Se rapprochant de Camilla en saisissant le menu, il l’a fait glisser vers eux. Elle n’a pu s’empêcher de remarquer les callosités sur ses mains puissantes et burinées. Un vrai cowboy travailleur qui vivait de la terre. Il a retiré son chapeau de cowboy, l’a posé sur le comptoir, et a commencé à expliquer le dédale d’offres qui s’offraient à elle.

      — OK, juste ici sous Roundup, tu as les entrées. Les Rancher Twists, c’est du fromage pané et frit. C’est excellent, au passage ; j’en ai pris plein de fois moi-même, a-t-il dit en hochant la tête avec un sourire.

      Tandis qu’il désignait chaque élément du menu en le traduisant par son nom commun, Camilla a réalisé qu’elle avait du mal à se concentrer sur autre chose que le son fluide et réconfortant de sa voix rugueuse et égale. Mais qu’est-ce qui m’arrive, s’est-elle demandé, alors qu’elle luttait pour rester concentrée. Mais elle le savait déjà. Beau était différent de tous les hommes qu’elle avait rencontrés dans sa vie. Confiant mais modeste, et d’une politesse galante. Rien à voir avec les types trop prévenants, impatients de plaire et encore plus impatients de l’emmener au lit qu’elle avait croisés jusqu’à présent.

      — C’est plus clair ? a-t-il demandé, en la regardant bien en face, haussant un sourcil d’une manière incroyablement séduisante sans même essayer de l’être.

      — Oui, a-t-elle souri, secrètement amusée par le fait qu’elle avait manqué plus de la moitié de ce qu’il avait dit. Merci beaucoup. J’apprécie vraiment.

      Il s’est penché plus près, parlant doucement parce que la serveuse rôdait à proximité.

      — Je déteste les gens impolis, et tu avais l’air perdue.

      Interdite un instant, Camilla n’a pu répondre. Il avait trouvé que la serveuse était impolie ? Eh bien, elle l’avait été incroyablement, sans aucun doute, mais là n’était pas la question. Il lui avait parlé si poliment, comme s’il s’agissait d’une vieille amie, en proposant de lui rendre service en aidant sa cliente. Ce type est un vrai gentleman jusqu’au bout des ongles, s’est-elle émerveillée. Et, bien sûr, il faut que je le rencontre à deux mille six cents kilomètres de chez moi, alors que je ne fais que passer brièvement dans sa région pour un voyage d’affaires, rien de moins.

      — Est-ce qu
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